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U N E  M E D I A T H E Q U E  P O U R  U N E  V I L L E  M O Y E N N E  

" G A D G E T "  O U  I M P E R I E U S E  N E C E S S I T E ?  

par T h i e r r y  G R O G N E T  

RESUME : Les rnediatheques recemment baties dans les villes 
moyennes frangaises sont des batiments prestigieux et des plus 
modernes . Pourquoi 1es municipalites choisissent-elles de constru i-
re cet equ i pement culturel couteux? L'aide et 1'exemple de 1 1Etat, 
le role preponderant des elus locaux, un public large aux demandes 
diversifiees parai ssent constituer des elements de reponse ; 1 ' i n-
fluence des bibliothecaires demeure tres relative. La vocation 
identitaire collective et 1 1importance symbolique de ces lieux sont 
en outre fondamentales. Un questi onnai re tente d'evaluer la vali-
dite de ces hypotheses. 

DESCRIPTEURS : Mediatheque. Lecture publique. Ville. Architecture. 
Bi bliothecaire. Questionnaire. *Poli ti que culturelle. 

ABSTRACT : Recent media centers in french average towns are 
eminent and sophisticated buildings. For which reasons do local 
councils choice to erect that expensive cu 1 tural structure? Mate-
rial for an answer seems to be found i n governmental help and 
example, prevalent duty of local politicians and various demands 
of a large public ; 1i br ar i an 1s influence still be 1ow. Moreover, 
these pre-eminent places have to preverve communal identity and to 
assume a symbolic importance. A questionnaire attemps to estimate 
the validity of these hypotheses. 

KEYWQRDS : Media center. Public reading. Town. Arch i tecture. 
Librarian. Questi onnai re. *Cu1tural policy. 



SOMMAIRE 

page 

INTRODUCTIQN 1 

I.DELIMITATION DU CHAMP D 1ETUDE 5 

I.l.Un probleme de definition 5 

1.1.1.Qu'est-ce qu'une ville mo.yenne? 5 

1.1.2.Qu'est-ce qu'une mediatheque? 6 

I.2.Le corpus d'etude 7 

1.2.1.Le cadre spatio-temporel 7 

1.2.2.Les objets d'etude retenus 7 

II.HYPOTHESES DE TRAVAIL 10 

Il.l.Un choix de politique culturelle 10 

11.1.1.L'action etatique 10 

11.1.2.Le role des elus locaux 11 

11.1.3.La strategie des professionne1s 12 

11.1.4.Et 1e public? 12 

II.2.La mediatheque "lieu de vie"? 13 

11.2.1. U n lieu architectural 13 

11.2.2.Un lieu s.ymbolique 14 

11.2.3.Un lieu identitaire 14 

III.METH0D0L0G I E 16 

Ill.l.Une biblioqraphie 16 

111.1.1.Une bibliographie selective 16 

111.1.2.Une bibliographie orqanisee 16 

111.1.3.Une biblioqraphie commentee 16 

III.2.Un questionnaire d'enquete 16 

111.2.1.E1aboration 16 

111.2.2.Passation 17 

ANNEXE I : BIBLIOGRAPHIE 19 

ANNEXE 2 : PRE-QUESTIONNAIRE 2 4 

N.B. Les notes sont rejetees a la fin de chaque partie. 



-1-

I NTRODUCTION 

La recente multiplication des numeros speciaux consacres par 

des revues prestigi euses, telles E s p r i t (1) ou Autrement (2), aux 

bib1iotheques, et plus particu1ierement a 1eur architecture -Monu-

ments historiques (3)- constitue un indice revelateur de 1'interet 

porte aux constructions souvent remarquables qui ont ete baties 

depuis une vingtaine d' annees en France. 

De fait, 1'i mpu1s i on donnee a une politique volontariste en 

faveur du Livre et de la Lecture Publique par 1'Etat -relaye par 

les collectivites locales, et notamment les municipalites, des 

avant les lois de decentralisation- depuis 1945, et notablement 

renforcee depuis 1981, s'est traduite pour tout un chacun par un 

essaimage de nouveaux batiments sur tout 1e territoire. 

II n 1e s t pas jusqu'aux bibliotheques centrales de pret, a u 

depart congues comme simples reservoirs redistributeurs, hangars 

di sgraci eux, qui n e se transforment en experi ences architecturales 

modernistes ouvertes au public, comme celle. de 1'Ardeche (4) sur 

le modele du Corbusier (archi tectes : C. Edeikins et G. Areno) ou 

celle de la Manche (5), reso1ument organiciste (architectes : Bru-
net et Saunier). 

Or, cette acceleration des programmes de constructi on, tant 

attendue et reclamee par les professionnels (6), ne va pas de soi. 

Le mouvement frappe par son ampleur : investissements financiers 

con s i derab1es (le metre carre bibliotheconomique, estime par les 

services du Ministere de 1a Culture en moyenne a 8000 francs, re-

vient souvent a une somme superieure : 12 000 francs pour la Maison 

du Livre, de 1 ' I mage et d u Son de Vi 1 leurbanne (7)), appel a des 

archi tectes renommes, choix d'emplacements privilegies... Pourquoi 

les bibliotheques d e lecture publique sont-elles favori sees a ce 
point, a tous les niveaux? 

Au sommet de la pyramide, 1a decision annoncee le 14 juillet 

1988 par 1e President de la Republique de batir une "tres grande 

bibliotheque (...) d ' u n type ent idrement nouveau" en plein Paris a 

nourri un debat parfois apre : polemiques politiques, tensions 
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entre les responsables du projet et 1a Bibliotheque Nationale, re-

vendications des intellectuels... (8). Mais i1 est significatif 

que jamais le principe, la necessite ni 1'urgence d'une telle rea-

lisation n'a i e n t ete revoques en doute. Au contraire, 1 1aspect 

symbo 1 ique, habilement traduit par 1 a maquette de D. Perrault, 

nj^ff a echappe a personne (9). 

Aux antipodes de ce grand chantier somptuai re, 1a commune de 

Cesson-Sevi gne (15 000 habitants), banlieue residentielle de Rennes 

- sur le territoire de laquelle, i 1 est vrai, sont installees d 1i m-

portantes entrepri ses du tertiaire-, se dote d'un centre culturel 

multifonctionnel comprenant une mediatheque u1tra-moderne : un pro-

jet estime a 60 millions de francs... (10) 

Entre ces deux extremes -a tous points de vue- qui parti ci pent 

toutefois du meme phenomene, se trouvent les realisations des vi1 -

les moyennes, objet de 1a presente etude. La encore, les exemples 

foisonnent, depuis ceux choisis par M.-F. Bi sbrouck aux fins d 1  i 1 -

lustration et d ' exemplari te des operations menees en 1a m a t i £ r e 

(11), qu 1e11es concernent des amenagements de batiments anciens 

(Nevers) ou des construct i ons ent i erement nouvelles (Cholet), jus-

q u 1a des implantati ons m o i n s anciennes (V i11eurbanne ) (12) et aux 

projets en cours ("Carre d'Art" de NTmes - architecte : N. Forster 

(13) ). 

Par-dela 1a diversite des choix esthetiques, depuis 1a recons-

truction en 1957 de 1 a bi bli otheque municipale de Tours par P. P a-

tout (14), s 1i mpose 1e constat d'une primaute d u fait archi tectu-

ral . Or, cette monumentali te evidente entraTne des couts conside-

rables pour 1e budget d 1une ville moyenne : 1e Carre d 1Art de NTmes 
2 -avec une medi atheque de 5 299 m - revient a 226,2 millions de 

francs H.T. ... 

Des lors natt une interrogation legitime : pour quelles rai-

sons une mediatheque couteuse dansune ville moyenne? Pouquoi pri-

«ilegier cet equipement specifique -choix fait au probable detri-

ment d'autres investissements? Quelle importance, quelle represen-

tation, quelle legitimite aux yeux des elus, des professionnels, 

du public usager- revet-el1e donc? 
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D'ou 1e titre, volontiers provocateur, de cette recherche : 

la med i atheque est-el1e un "gadget", fait du Prince -ou plutot du 

feodal 1ocal- depense injustifiee en periode de crise economique 

relative, ou une imperieuse necessite, un atout economi que comme 

1e pensait la municipalite d'Arles, le lieu emblematique d 1une po-

litique culturelle -quitte a masquer une realite moins satisfai-

sante- ? 

En effet, le sens commun voudrait que ces med i atheques, s i 

sedu i s antes, soient le fruit d' une saine analyse de la situation 

(necessite de rattraper les pays anglo-saxons ou scandi naves, re-

pondre aux attentes supposees du public), procedent d'une harmo-

nieuse politique concertee entre les professionne1s, 1 1Etat, les 

municipalites. . . Les nombreuses questi ons soulevees temo i gnent en 
realite de 1a complexite de 1 ' enjeu. 

Elles revelent egalement le besoin d 1emprunter a diverses 

disciplines la matiere de reponses solides : ainsi de la sociologie 

(strategie professionnelle des responsables de med i athique ), de 

1 1arch i tecture (1a med i atheque comme lieu identitaire) , de 1 a 

science politique (1a prise de decision des elus 1ocaux) . . . 

Ce projet de recherche vise a dresser un etat 1 irninaire de la 
question passant par une delimitation precise d u sujet (15), a i n -

ventorier et classer 1es pistes de recherches et les axes de re-

flexion, a presenter 1a methodo1og i e utilisee pour valider ou i n-

firmer les hypotheses de travai1 retenues. 

(1)Eecture et bi bl iotheques. Es pr i t, mars-avri1 1991, n °170 . 188p. 

(2)La Bibliotheque : miroir de 1'ame, memoire du monde. Autrement, 
avril 1991, n° 121. 229o. 

(3)Bib1iotheques. Monuments historiques, mars-avril 1990, n °168 . 109p . 

(4)cf . La programmati on des constructions pub1i ques : 1 1  exemp1e de 
1a B.C.P. de 1'Ardeche. Techniques et architecture, j u i n-j u i11e t 
198 9 , n ° 3 8 4 ; et Fins de chantiers : 1a B.C.P. de 1'Ardeche. L e M o -
niteur architecture AMC, juin 19 90, n°12. p. 14-17. 

(5)cf. ARM0ULT,Jean-Marie. Bibliotheques en quete d'architecture. 
Monuments historiques. op. cit. p. 5-11.. 
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(5)E. MOREL -en 1908!- considere 1'erection d 1un "bibliotheque 1i-
bre publique" comme une priorite : "Avant tout, c'est un monument 
(...) le plus beau de la vilie (...)". Bibliotheques. Essai sur 1e 
developpement des bib1iotheques publiques et de 1a librairie dans 
1es deux mondes. t.II, p.2-3. 

(7)cf. BERNARD,Anne-Marie, BOTTA, Mario. Villeurbanne : 1a M.L.I.S., 
un projet confie a Mario Botta. Construction et amenaqement des bi-
bliotheques. Melanges Jean Bleton. p.188-195. 

(8) La Bibliotheque de France. Dossier de presse realise par Publi-
Info. Paris : Bibliotheque Publique d'Information, 1988 ->. 3 vol. 

(9)cf. BEDARIDA, Marc. Quatre tours et un cloTtre. Monuments histo-
ri ques . op. cit. p.83-88. 

(10)source particuliere 

(11)BISBROUCK, M a r i e-F r a n g o i s e . La Bibliotheque dansla ville. Con-
cevoir-censtruire-equiper (avec ~ingt realisations recentes)" N e v e r s , 
p.243-246. Cholet, p.235-238. 

(12)cf. 1a contributioncitee supra, (7). 

(13)cf. 1e dossier NTmes : construire pour demain. Architecture con-
temporaine/contemporary architecture, n° XI, p.43-53. 

(14)cf. DINZART, Nicole. Bibliotheque municipale de Tours. Monuments 
hi stori ques. op. cit. p.45-51. 

(15)Se1on Aline LANG, chargee des statistiques au Ministere de 1a 
Culture, aucune synthese n'a ete entreprise dans ce domaine. 
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I w D E L I M I T A T I O N  D U  C H A M P  D 1 E T U D E  

I.l . U n  probleme de definition 

D 1emb1ee, deux notions, employees couramment, se revelent a  l'e-

xamen des plus floues : celles de ville moyenne et de med i atheque. 

I.l.l.Qu'est-ce qu'une ville mo.yenne? 

Rensei gnement pris aupres de services administratifs (1), i1 ne 

semble pas exister en France de definition legale du terme "ville", 

a fortiori "moyenne", contrairement aux U.S.A., ou une loi federale 

determine non seulement les categories urbaines, mais encore precise 

les services correspondant aux tailles d'agglomeration. En revanche 

1e concept de "petite ville" a ete elabore dans le cadre de 1'amena-

gement du territoire en fonction du nombre d 1  habi tants (entre 5 000 

et 10 000) et des caracteristiques structurelles (2). 

II est vrai que 1a notion de ville, sauf a 1'opposer sommaire-

ment aux campagnes, demeure subjective, et a subi une evolution h i s-

torique (3). L a definition alambiquee figurant dans 1e "Petit Robert" 

1'atteste amplement : "milieu geographique et social forme par une 

reunion organi que et relativement considerable de constructi ons et 

dont les habi tants travaillent, pour 1a plupart, a 1'interieur de 

1'agglomeration". S i 1 ' on ajoute 1'article "moyen" ("qui par sa di-

mension ou sa nature tient le milieu entre deux extremes") , aucune 

clari fi cati on conceptuel1e n ' est decelable. 

Mais i1 est possible de se fonder sur 1a "classification des 

communes selon 1e critere denomme categorie urbaine/rurale" utilisee 

par 1'Institut national de 1a stati sti que et des etudes economi ques 

(INSEE) (4). En France metropo1itaine sont denombrees lors du re-

cen sement de 1982 36 433 commu nes, dont 4 459 urbaines, c 1est a dire 

comptant au moins 2 000 habitants. Elles representent 7 3,4% de la po-

pulation. Cette classification comporte 15 categori es, dont 8 depar-

tagent les unites urbaines. Les seuils par nombre d'habitants sont, 

dans 1'ordre decroi ssant, Paris mis a part : 200 000, 100 000, 50 000, 
20 000, 10 000 et 5 000. 

D'apres ces remarques liminaires, nous entendrons par 1 1  expres-

sion "ville moyenne" les communes de 20 000 a 100 000 habitants, afin 

d 1etabli r un corpus homogene, malgre son caractere arbitraire. 
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I.1.2.Qu'est-ce qu'urie mediatheque? 

Le mot recent "nved i atheaue" constitue u n=- neo.log i sme forge a 

partir du terme seculaire "bibliotheque" : 1itteralement, i1 si-

gnifie " 1 1  armoire"(par extension, 1e lieu. 1'edifice) ou 1 1on 

range, non plus "les livres", mais differents "supports de 1 ' i n -

formation". De fait, rompant avec une longue tradition de conser-

vation patrimoniale erudite, sous 1'influence de bibliothecaires 

progress i stes admiratifs du modele anglo-s axon de la "Public L i-

brary", la Bibliotheque municipale, notamment, a evolue, des 

1'entre-deux-guerres, vars une conception differente. 

Des prof ess i onnel s d ' a u t r e f-o i s ( Eugene Morel : "II y a lieu 

de fonder des bibliotheques neuves(...) commodes , claires et 

gaies, dans un lieu frequente(...) ouvertes..." (5) ) aux usagers 
contemporains (U. Eco, reclamant "un univers gai, avec la possi-

bilite d'un cafe-creme(...) ou 1'on ait envie d'aller et qui pro-

gressivement se transforme en grande machine pour 1e temps 1i-

bre"... (6) ), 1 1e x i g e n c e de batiments plus propices a la diffu-

sion de 1a lecture et des savoirs.s'est imposee. 

Or, 1a creation de 1 a Bibliotheque Publique d 1Information 

-seule en son genre a demeurer sous tutelle directe de 1 1Etat-, 

novatrice a bien des egards ( 7) , conjointement a 1'apparition de 

nouveaux supports de 1'information, tels les logiciels et les vi-

deogrammes, fort apprecies du public, ont amene les responsables 

d 1etabli s sements a transformer la nature -et donc 1e role et les 

usages- des bibliotheques. Bref, en tant qu'instrument de diffu-

sion des savoirs au service de 1a collectivite, la bibliotheaue a 
connu un double mouvement d'ouverture. 

Certes, ce changement d 1i d e n t i t e a rencontre certaines reti-

cences : 1a med i atheque etait encore en 1931 affublee de guille-

mets (8), 1e passage de 1a traditionnel1e galaxie Gutenberg au 

terrain aventureux de 1 ' audiovisuel bouleversant les savoir-faire ac-

quis Neanmoins, si 1'appellation legale demeure celle de biblio-

theque municipale (article 61 de Va loidu 2 2 juillet 83), 1a mo-

dernite comprise dans 1 e nom "mediathSque" a conduit les biblio-

theques municipales a se doter de services complementaires propo-

sant toute une serie de documents (discotheque, compactotheque, 



logitheque, videotheque, artotheque, voire ludotheque) , et a 

s'autobaptiser de cette manilre, dans 1a plus grande anarchie. 

Nous cons i dererons qu 1  une bibliotheque est une mediathdque a 

partir du moment ou e11e conserve d'autres documents que des im-

primes, meme si 1e concept n'est pas defi ni ti vement clarifie (9). 

1.2.Le corpus d'etude 

I.2.1,Le cadre spatio-temporel 

Ce sont les etablissements situes en France metropolitaine 

qui seront etudies, car ceux qui sont implantes dans les DOM-TOM 

presentent des caracteristiques trop specifiques pour relever d' u n 

corpus de recherche homogene. 

D'autre part, la recherche entreprise concerne les mediathe-

ques recemment baties, en cours d'achevement ou, eventuel1ement, 

en projet, afin de valider nos hypotheses de recherche par l'e-

xemple des experiences contemporai nes. Or, 1e temps qui s'ecou1e 

entre un projet de construction et 1 1ouverture d'un etablissement 

s 1avere considerable, meme dans 1'hypothese optimiste ou aucun re-

tard n'interrompt les travaux : par exemple, la bi bli otheque muni-

cipale d'Annecy, ouverte 1e ler octobre 1981, avait vu ses etudes 

preliminaires debuter en 1962 (10). 

D'u n autre cote, s i 1 ' on considere que les constructi ons les 

plus recentes concernent plutot des villes de moins de 10 000 ha-

bitants ou des annexes dans les villes moyennes ou les grandes 

villes, i1 paraft deraisonnab1e de fixer un champ d'etude inferi-

eur a 10 ans. Bref, 1a periode cons i deree s 1etendra de 1981 a 

1991, en prenant comme reference 1a date officielle d 1ouverture 

au public. Enfin, 1e choix de 1'annee initiale n'est pas i nnocent : 

depuis lors, la pui ssance financiere et admi n i strati ve d u Ministere 

de 1a Culture, et donc ses possibilites d'intervention dans 1 e 

domaine de notre etude, ont singulierement progresse. 

i.2>2.Les objets d ' etude retenus 

L 1etude est axee sur 1es med i atheques centrales neuves, en 

excluant donc les annexes, ainsi que 1es amenagements, les exten-

s i o n s , les renovations et 1es rehabilitations. Cette selection , 
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repose sur un constat d'evidence : un equ i pement central neuf aura 

de fortes chances de beneficier d'un i nvesti ssement considerable, 

de presenter les traits qui relevent de cette etude, pour 1es rai-

sons qui seront evoquees dans 1es hypothdses de travai 1 .  

Ces restrictions successives laissent unchamp d'etude vaste : 

de 1989 a 1990 , douze equipements centraux ont ete entrepri s dans 

des villes de 20 000 a 100 000 habitants (11). En outre, ce ne 

sont pas moins de 17 villes moyennes qui ont beneficie en 1987 de 

subventi ons etati ques au titre de la seconde part du concours par-

ticulier, affectee au depenses d 1equ i pement (12) -qui, il est 

vrai, concernent aussi bien les operati ons de construction que 

d'extension, les batiments principaux que 1es annexes, et compren-

nent aussi les achats de materiel et mobilier consecutives a ces 

operations, 1 1i nformati sation et les fonds anciens!- (13), alors 

meme que les conditions d'eligibi1ite sont dracon i ennes . ;  

Bref, 1e corpus d'etude est relativement vaste : il est cons-

titue par toutes 1es medi atheques centrales nouvelles ouvertes au 

public depuis 1981 dans les villes moyennes en France metropo1i -
tai ne. 

(1)INSEE, Institut de Geographie (service de documentat i on) , Minis-
tere de 1'Interieur (Direction des collectivites locales), Ministe-
re de la Culture (service des statistiques) 

(2)cf . LAB0RIT, Jean-P i erre. Les petites villes. 

(3)cf. MUMF0RD, Lewis. La cite a travers 1 'histoire. 

(4)INSEE. Villes et aqqlomerations urbaines. Delimitations 1982. p.VIIj 

(5)M 0 R E L, Eugene . Bi bliotheques . op. cit. t.I, p.10. 

(6)E C0 , Umberto . De Bibliotheca. p. 31. 

(7)cf. SEGUIN, Jean-Pierre. Comment est nee la B.P.I. Invention de 
1a mediatheque. 

(8)c f . Carrefour n ° 3. Les nouveaux media a 1a bibliotheque. Lecture 
et bibliotheques publiques. Actes du colloque d'Hen i n-Beaumont, 20-
21 nov. 1981. p.102-119. 

(9)cf. DELAUNE, Anne-Marie. La mediatheque a 1a recherche d'une 
d e f i n i t i o n . 

(10)BISBR0UCK, Marie-Frangoise. La bibliotheque dans 1a ville. op. 
c i t. p.239 . 
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(11)D 1apres un document recapitulant 1es constructions repertoriees 
en 1989 et en 1990 obtenu aupres du service des statistiques du Mi-
nistere de la Culture et de la Communication. 

(12)FRANCE. MINISTERE DE LA CULTURE , DE LA COMMUNICATION ET DES 
GRANDS TRAVAUX. Direction du Livre et de la Lecture. Bi b1i otheques 
Municipales. Statistiques 1987. 

(13)Heureusement, les statistiques distinguent une colonne "cons-
truction/amenagement".. . Le chiffre cite est obtenu par croisement 
de cette derniere avec la colonne "recettes/Etat/concours particu-
lier 2eme part", figurant dans le chapitre " Investissement" . 
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II.HYPOTHESES DE TRAVAIL 

II s 1  agit non pas cTapprofondir, mais d'enoncer 1 es pistes de 

reflexion envisagees dans le cadre de 1a problematique definie en 

introduction. 

Il.l.Un choix de politique culturelle 

II. l.l.L'action etatique 

Sous 1 1i nf1uence de divers facteurs, 1'intervention de 1'Etat 

n'a cesse de croTtre dans 1e domaine culturel. Le Ministere de 1a 

Culture, dote d' un budget i mportant (des 1981 : 0,86 % de celui de 

1 ' Etat) , a etendu ses actions a tous les secteurs. Dans 1 e domaine 

de 1a lecture publique, malgre 1e contexte de 1a decentralisation 

et de 1a deconcentration, son role demeure pregnant sous quatre 

angles : 

1) L 1Etat conserve 1e controle des bibliotheques municipales clas-

sees (24 dans les villes moyennes) par 1e biais de 1a nomination 

du personnel scientifique. Les autres sont soumises a 1a visite de 

1'Inspection generale des bibliotheques. 

2) II jouit plus que jamais du prestige que lui conferent des rea-

lisations de vaste envergure : 1a B.P.I hier, 1a Bibliotheque de 

France aujourd'hui sou1ignent ce critere d'excellence et de refe-

rence. 

3) II garde un pouvoir d'expertise au travers de 1a vocation des 

Consei11ers Regi onaux pour 1e Livre et 1a Lecture a prodiguer les 

conseils et surtout a instruire les dossiers d 1attribution de sub-

ventions, indispensables comp1ements de fi nancement pour de nom-

breuses communes. 

4) II favorise, enfin, 1'implantation d'equipements de qualite par 

1 'attribution de sommes representant de 20 a 40 % du cout total 

des constructi ons, a condition qu'e11es respectent des normes 

d ' e1i g i b i1i t e precises. 

Sans 1 ' exi stence de cette seconde part du concours particu-

lier, 1a surface des bibliotheques municipales repertoriees ne se-

rait surement pas passee de 66 000 en 1982 a 1 200 000 m^ en 

1988. En 1987, cet appoint etait chiffre a 16,2 % du montant des 

depenses d 1  i nvesti ssements en 1a matiere. 
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II.1.2.Le role des elus "locaux 

Les communes, des 1981, assurent 52,5 % des depenses publiques 

culturelles. L ' institutionnalisation de 1eur i ntervent i on (creation 

de services propres competents) et la diversification de 1a pano-

plie des equ i pements dont elles se sont dotees reserve toujours 

un sort enviable a 1a bibliotheque (1), qui devient meme 1'enjeu 

emb1emati que d'une politique dynamique et moderniste. De plus, 1 e 

rajeunissement et 1e renouvel1ement du personnel politique (elec-

tions de 1977 et 1983), 1e mouvement de decentralisation ont ren-

force cette tendance. 

Par ailleurs, ce dernier a engendre 1a necessite pour les 

villes d 1imposer une image forte dans un climat concurrentiel par 

1e biais d 1une communication tant interne qu'externe, qui profite 

a 1a localite comme a son maire (2). Or, une mediatheque presti-

gieuse repond a divers imperatifs : 

1) Aucun autre equipement culturel n 1  est susceptible de drainer 

jusqu 1a 30 % des habi tants -qui sont aussi des e1ecteurs- : 1a 

culture devient un argument e 1 ectoral. 

2) En choisissant 1a 1ecture publique, 1e maire demontre son souci 

de democrati sation culturelle (dimension d'un enjeu symbo1i que ) . 

En meme temps, il s 1a f f i c h e comme un mecene eclaire, associ ant son 

nom a un edifice connu de tous (3). 

3) L 1e1u argue, pour en justifier 1a depense, de 1 1effet d 1entraf-

nement attendu sur 1e plan economi que : en 1987, Jean Bousquet a 

1ance une campagne de 400 000 francs sur 1e theme "L 1audace ga 

marche. L a med i atheque : des emp lois.pour NTmes", se fondant sur 1e 

postulat, datant des efforts pionniers de Grenob1e et d'Annecy, 

qu 1une ville identifiee a son volontarisme culturel attire les en-

treprises. Mai s 1'evaluation de 1'impact reel est d i ff i c i1ement 

quantifiable. . . 

Comme, en dernier ressort, "les b i b1i otheques municipales 

sont organisees et fi nancees par les communes" (article 61 de 1a 

1 o i du 22 juillet 198 5) , 1a decision de 1a construction res sort de 

1a competence du conseil municipal. Pour toutes ces raisons, i 1 

semble que 1es maires occupent une place preponderante dans 1 1im-

plantation des nouveaux equipements des villes moyennes. 
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I I . 1 . 3 . L a  strateqie des professionne1s 

La profession de bibliothecaire a connu une profonde muta-
t i on : 

1) A cause de la modification des modes de recrutement, de 1 1evo-

lution des mentalites, le bi bli othecai re, homme de lettres a 1 a 

Nodier ou puits de science confine dans des recherches d'erudition, 

a disparu au profit d 1  une nouvelle race de professionnels soucieux 

d'amener tous les publicsau livre. Comme 1'a demontre B. Seibel, 

cette evolution resulte de facteurs soc i ologi ques determi nant des 

profils relati vement tranches et des concepti ons opposees d u me-
t i er ( 4) . 

2) Par la-meme, 1 a mission du bibliothecaire s'est transformee. 

Sans devenir un prescripteur des lectures reservees aux non-speci a-

listes (5), ses taches se sont multipliees. Le responsable d 1un 

etablissement doit desormai s, tel Protee, se partager en gestion-

naire des relations humai nes et du budget, en animateur d 1  un projet 

d'e q u i p e, en organi sateur d'exposition, en negoc i ateur aupres des 

autorites de tutelle, en propagandiste de "sa" bibliotheque. . . 

Heureuse consequence : peu a peu, son image de rat de biblio-

theque pous s i ereux et acariatre s'estompe pour laisser place a une repre-

sentation plus flatteuse (6). II arrive meme qu'i1 se metamorphose 

en maitre d ' oeuvre delegue pour batir une medi atheque. Mais son 

i mportance concrete demeure des plus relatives, quoiqu'i1 en soit 

1'uti1isateur final (7). Apparemment, son role consiste avant 

tout, en amont de la construct i on, a exciper des chiffres de fre-

quentation et des exemples comparables pour convai ncre l'elu de 
batir un edifice de qualite. 

11 .1. 4 . E t le public? 

Le public, ce grand inconnu... Les enquetes realisees sur 1e 

comportement et les attentes des usagers deviennent une preoccupa-

tion serieuse des b i b1i othecai res, qui rai sonnent de plus en plus 
en fonction de 1a demande. 

Les etudes menees par 1e Ministere de 1a Culture (8) ont s i -

gnale une inquietante baisse de la lecture chez les jeunes. Mais, 

paral1e1ement, on remarque une nette augmentat i on des 
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pratiques individuelles a domicile (television et magnetosco-

pe, ecoute musicale), et une progression des sorties nocturnes et 

des activites conviviales. Tout responsable de bibliotheque, sur-

tout dans un cas de construction d 1etab1i ssement, ne saurait igno-

rer cette evolution : 1'installation d 1un lieu de detente avec 

possibi1ite de restaurati on , 1 1i ntroducti on de services adaptes 

(pret de disques compacts, voire de videocassettes) conditionnent 

la frequentation de la bibl iotheque . 

Enfin, 1e public handicape (deficients visuels, par exemple) 

ne doit pas etre laisse de cote : les nouveaux equi pements de-

vraient prevoir des instal lations et des services adaptes. 

Bref, la segmentati on des publics et la diversification des 

pratiques et des interSts imposent a la mediatheque future la pre-

vision d 1equ i pements ameliores et complementai res si e11e souhaite 

preserver son degre d 1attracti vi te. Au premier chef, elle se doit 

d'etre accuei1lante et estheti que : i nterv i ent a ce stade 1'aspect 

fondamental de son architecture. 

II.2.La mediatheque "lieu de vie"? 

Ii.2.1.Un lieu architectural 

Si 1 1on se limite a 1 1aspect exterieur du batiment, 1 1obser-

vateur constate immedi atement le caractere imposant des mediathe-

ques nouvelles. Plusieurs remarques s'imposent : 

1) Les projet sont confies a des architectes de renom. Ce phenomene 

n'est pas nouveau : de Boullee a Labrouste j u s q u ' a Botta, la b i-

bliotheque s'avere un exercice de style qui impose une vision per-

sonnelle de 1'artiste par-dela les contraintes fonctionne 11es , par-
fois superbement ignorees. 

2) Les medi atheques adoptent une conception monumentales des plus 

imposantes et utilisent des materiaux nobles. 

3) Les medi atheques suivent les tendances les plus audaci euses de 
1 ' architecture contemporaines. 

4) Les batiments sont implantes dans des lieux strategiques et hau-

tement symboli ques, dans 1 1hypercentre, pres des organes du pou-

voir. Ainsi, a Cholet, 1a b i b1iotheque est installee juste a cote 
de 1a mai r i e. 
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Or, on peut s'i nterroger sur ce phenomene : pourquoi cet edifice 

prestigieux se dresse-t-il precisement en ces endroits? 

11.2.2.Un lieu s.ymbolique 

En realite, 1a mediatheque paratt le lieu symbolique par 

excel1ence du pouvoir : qui detient le savoir detient le pouvoir. 

Le Livre, instrument de connaissance, garde la perennite de la 

Culture savante et dominante. En cela, les mediatheques procedent 

de 1a bibliotheque Ulpienne. Trajan avait fait elever au centre du 

forum les bibliotheques latine -contenant les archives- et grecque 

de part et d'autre de la fameuse colonne eternisant les victoires 

remportees par Rome : les trois el^ments immortalisaient la gloi-

re imperiale et figuraient aux yeux de tous la puissance et le 

Pouvoir (9). Des siecles plus tard, a une echelle reduite, les 

med i atheques semblent remplir une fonction similaire. 

11.2.3.Un lieu identitaire 
La primaute accordee aux mediatheques paratt resider dans 

leur mission de conservation de la memoire collective municipale. 

Leurs collections constituent un ancrage reperable de Videntite 

historique urbaine. Dans une societe exposee a une constante acce-

leration des rythmes de vie, marquee par 1e deve1oppement peu maT-

trise de la science, destabilisee par Veclatement des references 

seculaires (eclatement de la cellule familiale, desagregation des 

ideologies, perte d'inf1uence des eglises), 1a mediatheque devient 

un "lieu de memoire" (10) qui cimente les disparites sociales, 

ethniques des citoyens. (11) 

Cette nouvelle ambition se traduit en particulier par Vorga-

nisation d 1expositions sur le patrimoine, qui remportent un large 

succes public et sont soutenues activement par les elus locaux. 

(1) c f. FRIEDBERG, Erhard, URFALINO, Philippe. Le Jeu du catalogue . 
Les contrai ntes de 1'action culturelle dans 1es viTTes. 

(2 ) PORTE , Domnique. La Communication des viTTes. Des maires et des 
i mages. 
(3 ) ORY , Pascal . L'Aventure cuTtureTle frangaise : 1945-1989. p.54. 
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(4)SEIBEL , Bernadette. Au nom du livre. Analyse sociale d'une 
profession : les bi bl i othecai re"i~! 

(5)ORTEGA Y GASSET, Jose. Mission du bibliothecaire. p.21. 

i-6) c f. CHAINTREAU, Anne-Marie, LEMAITRE, Renee. Droles de biblio-
theques... Le theme de 1a bibliotheque dans 1a 1itterature et le 
c i n e m a. 

(7)cf. DAUMAS, Alban. Les heurs et malheurs du bibliothecaire ou 
"il n 1est  ̂ pas necessaire d'esperer pour entreprendre ni de reussir 
pour perseverer". Construction et amenaqement des bibliotheques. 
oP• cit. p.41-48. Un article plein d'humour et d'enseignement. 

(8)cf. DONNAT, Olivier, COGNEAU, Denis. Les Pratiques culturelles 
des Francais : 1973-1989. 

(9)CARCOPINO, Jerome. La Vie quotidienne a Rome au temps de 1'apo-
qee de 1'empire. p. 16-Y2~. ' 

(10)selon 1'expression de Pierre Nora. 

(11)cf. TORRES, Felix. La recherche, la preservati on et 1a promo-
tion d'une^identite collective. Le Patrimoine des bibliotheques du 
XIeme s i ec 1 e . Actes de 1a 3eme rencontre des Med i atheques publi-
ques de Niort, 16-17 nov. 1989. p.127-1 38 . 
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I I I . M E T H O D O L O G I E  

111.1.Une biblioqraphie 

111.1.1.Une bibliographie selective 

Les references choisies ne pretendent pas consti tuer un rele-

ve exhaustif d 1u n e litterature parfois plethori que . Elles ont ete 

selectionnees apres examen des ressources documentai res de divers 

etabli ssements en fonction de deux criteres : 

1) leur valeur de reference, attestee par la recurrence des cita-

tions qui en sont faites par les monograph i es ou articles de perio-
diques traitant du sujet etudie. 

2) 1a contemporaneTte de leur redacti on : les donnees chiffrees 

et les analyses les plus recentes ameliorent le degre de perti-

nence de notre recherche dans le cadre du champ d 1etude retenu. 

Ces ori entati ons seront completees u1terieurement par 1'adjonction 

de sources supplementaires d 1i nformation . 

111.1.2.Une biblioqraphie orqanisee 

Les ouvrages dont 1 a liste figure en annexe 1 sont classes 

suivant 1 1ordonn ancement des parties d u projet de recherche, non 

en fonction de leur ordre d'apparition, mais de 1'usage prioritai-

re qui en a ete fait au cours de 1a redaction, ainsi que du theme 
principal qu'ils abordent. 

III•1.3.Une biblioqraphie commentee 

La bibliographie est redigee suivant 1es prescriptions de la 

norme Z 44-005. Les references sont succ i nctement commentees dans 

1'optique du sujet de recherche. Elles ont servies a elaborer ]es 

hypotheses de travail et jettent les fondements des pistes a ex-
plorer et des questions de 1 1  enquete. 

111.2.Un questionnaire d'enquete. 

111.2.1.E1aborat i on 

Les questions ont ete e1aborees empi ri quement en fonction des 

hypotheses de travai1, auxque 11es e11es entendent apporter des 

elements d e reponse aux fins de validation ou d'i nf i rmat i on. Dans 

certains cas ont ete mis a profit les schemas d'observation crees 
par 1es auteurs suivants : 

1) M.-F. Bisbrouck, en ce qui concerne 1 1architecture des med i a-
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theques. 

2) B. Seibel, pour la conception que les responsables d 1etabli sse-

ment se font de leur mission, et donc des priorites qu 1  i1s accor-

dent a telle ou telle tache. 

Ultime precaution methodologique d'usage, le questionnaire 

sera pre-teste aupres d ' u n bibliothecaire d i recteur d'une media-

theque appartenant au corpus d 1etude. Le pre-questi onnai re figure 
en annexe 2. 

III.2.2.Passation —  1 
Accompagne d'une lettre presentant l'objet de 1a recherche, 

et garanti ssant 1'anonymat des reponses, le questionnaire sera en-

voye prochai nement aux responsables de medi atheques ouvertes au 

public depuis dix ans. Comme le taux de non-reponse est genera-

lement evalue a plus de 40 % pour des enquetes de ce type , une 

campagne de rappel telephonique est prevue pour pallier cet i n -

convenient. 

III.3.L'exemp1e abbevillois 

Abbeville est une commune de 26 000 habitants. Capitale du 

Ponthieu (Somme) , elle subit un certain declin atteste par un taux 

de chomage superieur a la moyenne nationale. Les dernieres elec-

tions municipales ont ete marquees par la transmi ssion d u pouvoir 

d'un homme politique de notoriete nationale installe depuis 1 a 

derniere guerre sans interruption a une equipe appartenant a l'ac-

tuelle majorite presidentielle. Si 1a politique culturelle s' est 

notablement diversifiee et accrue, un projet ambitieux, 1a cons-

truction d' un centre culturel ou aurait ete transferee 1a biblio-

theque, a ete repousse par 1e conseil municipal apres un conflit 
hou1eux. 

La bibliothSque municipale -lieu de notre stage-, heritiere 

des collections du College Roya1 fonde en 1643, riche de 886 manus-

crits et du fameux "evangeliaire de Char1emagne" sur velin pourpre, 

possede environ 90 000 volumes et un fonds iconographique conside-

rable. Actuel1ement abritee dans 1e decor austere et imposant de 

1'anc i en Hotel d'Emonville, acquis par 1a ville 1e 29 juin 1880, 

elle tient davantage d ' une bibl iotheque d'etude que d ' une biblio-
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theque publique, malgre 1'exi stence d ' une section enfants et d'une 

annexe situee en peripherie dans la galerie d'un centre commerci al . 

Non i nformat i see, sous-equipee, dotee d'un budget global 

d ' acqui si ti on de 140 000 francs par an, e11e ne propose en pret 

que des imprimes. Le prestige de son fonds ancien, partiel1ement 

i nventori e , ne compense guere son impuissance a remplir s a mis-

sion de service public, malgre les efforts remarquables du person-

nel et de sa directrice -par ailleurs egalement responsable du 

musee-. L'installation d'une antenne de la bibliotheque centrale 

de pret dans 1e centre culturel de 1 ' abbaye de Saint-Riquier, dis-

tante d ' une douzaine de k i1ometres, et qui possede une discotheque, 

lui fait concurrence. 

Le demen agement dans des locaux neufs representerai t pour 

elle une opportunite non negligeable. L 1etude de ce contre-exemp1e 

peut s 1averer fructueuse dans 1e cadre de notre recherche. 
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ANNEXE I : BIBLIQGRAPHTE 

I . DEL IMITATION DU CHAMP D 1ETUDE 

I.l.Un probleme de definition 

v i 11 e moyenrie •• 

I NSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE ET DES ETUDES ECONOMIQUES. 
(Paris). Villes et aqqlomerations urbaines. Delimitations 1982. 
Paris : INSEE, 1983. X I X - 17 3p. 

Contient les classifications retenues par 1'INSEE, ainsi que 
les principaux resu1tats demographiques du recensement de 1982. 

LABORIT, Jean-Pierre, Les Petites villes. Paris : L a Documen-
tation frangaise, 1965. 131p. 

Definition du concept, caracteri sati on des structures economi-
ques et sociales. 

MUMFORD, Lewis. La Cite a travers 1'histoire. Paris : Ed. du 
Seuil, 1964. 781p. 

L'historien anglais retrace i nci demment 1'evolution de la no-
tion de ville en brossant leur histoire depuis les temps les plus 
recules. Un ouvrage de reference. 

mediatheque 

DELAUNE, Anne-Mari e. La Medi a t h £ q u e a la recherche d'une d e-
f i n i t i o n . Memoire de DESS Direction de projets culturels, ENSB-IEP 
Universite des Sciences Sociales Grenoble II, 1990. 12 8 p. 

Une definition de cet equipement passe moins par 1'enumera-
tion de ses fonctions que par une conceptualisation d 1ordre auasi 
phi losophique. 

ECO, Umberto. De Bibliotheca. Caen : 1'Echoppe, 1986. 31 p . 
Le celebre semiologue depeint une bibliotheque borgesienne 

cauchemardesque ou "dans 1 1  i de a1, 1e lecteur ne devrait pas pou-
voir entrer" puis evoque 1 ' utop i e (?) d'une "grande machine pour 
1e temps libre" inspiree de Yale et Toronto. 

MOREL, Eugene. Bibliotheques. Essai sur le deve1oppement des 
bibli otheques publiques et de la librairie dans les deux mondes. 
Paris : Mercure de France , 1908-9. t.I, 390p., t.1 1., 4 7 5 p . 

Avec une ironie feroce, 1'auteur denonce les carences des 
biblioth§ques frangaises et reclame 1a creation de "bibliotheques 
libres publiques", monuments finances par un impot special, sur 1 e 
modele anglo-saxon. 

SEGUIN, Jean-Pi erre. Comment est nee la B.P.I. Invention de 
1a med i atheque. Paris : Bibliotheque Publique d'Informat i on, Centre 
Georges Pompidou, 1987. 129p. 

Rappel1e 1e role precurseur et 1a valeur d 1exemp1e de 1a BPI. 
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I.2.Le corpus d'etude 

FRANCE. MINISTERE DE LA CULTURE, DE LA COMMUNICATION ET DES 
GRANDS TRAVAUX. Direction du Livre et de 1a Lecture. Bibliothlques 
Municipales. Statistiques 1987 . Paris, 1990. 365p. 

A partir des formulaires renvoyes par les bibliotheques, sont 
etablis des tableaux stati sti ques recapitulatifs par communes dans 
1'ordre decroi ssant de leur population. Un outil indispensable de 
t r a v a i 1 .  

FRANCE. MINISTERE DE LA CULTURE, DE LA COMMUNICATION ET DES 
GRANDS TRAVAUX. Direction du Livre et de 1 a Lecture. £R e c a p i t u 1 a t i f 
des constructi ons connues en 1989 et 1990] . S.L», s.d. 15 p. 

Un outil fondamental pour notre etude. Disponible a 1a D.L.L. 
sur demande. 

I I . HYPOTHESES DE TRAVAIL 

Il.l.Un choix de politique culturelle 

L'action etatique 

BI SBROUCK, iiia rie-F rangoise. La Bibliotheque dans la ville. 
Concevoir-Construire-Equiper (avec vinqt realisations recentes). 
Paris : Ed. du Moniteur, 1984. 294p. 

Sous 1'eg i de de 1a D.L.L., sont evoques avec precision par 
1 ' auteur 1e statut, 1e fonct i onnement des b i b1iotheques municipales, 
les subventi ons de 1'Etat et les normes indicatives. Les exemples 
de realisation s'averent fort instructifs. La Bible des conserva-
teurs charges d'une constructi on. 

CONSEIL DE L ' EUROPE. CONSEIL DE LA COOPERATION CULTURELLE. 
Programme europeen d'evaluation. La politique culturelle de la 
France. Paris : Documentati on Frangaise, 1988 . 394p. ISBN 2-11-
001989-1 

Quoique deja perime, 1e rapport du groupe d'experts europeens 
est interessant en ce q u'u n regard exterieur presente une garanti e 
d 'objectivite. 

MESNARD, Andre-Hubert. Droit et politique de la culture. 
Paris : P.U.F., 1990. 487p. ISBN 2-13-043434-7 

Apres 1'examen methodologique de 1a notion, 1 1auteur analyse 
1 1  evoluti on de la politique cu1ture11e etatique, puis 1a nature du 
service public culturel avant d' aborder 1e statut des activites 
relevant de ce domaine. 

ORY, Pascal. L'Aventure culturel1e frangaise : 1945-1989. 
Paris : F1ammar ion, 1989. 241p. 

Un essai brillant et decapant qui determine d'abord la place 
de 1a culture sur un plan theorique, puis en examine 1'evoluti on 
entre 1945 et 1989, partagee.en quatre cycles. 
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Le role des elus locaux 

BEAUNEZ, Roger. Politiques culturelles et municipalites . Gui-
de pour 1 ' a c t i o n et recueil d'experiences. Paris : E d. Ouvrieres, 
1985. 260p. ISBN 2-7082-012201-2 

Dans une perspective pratique sont regroupes des exemples mul-
tiples d ' act i on culturel1e communale suivant les objectifs vises, 
les moyens a utiliser, 1es relations a nouer et les secteurs possi-
bles d'intervent ion . 

CHAZEL, Frangois, ed. Pratiques culturelles et politiques de 
1a culture. Talence : Maison de Sciences de 1'Homme d'Aqu i tai ne, 
1990 . 19 4 p . ISBN 2-85-892-106-7 

Les differentes etudes reunies ici visent pri ori tai rement a 
definir les effets de 1a municipalisation de 1a culture. Comprend 
de precieux preliminaires methodologiques et theori ques. 

D ' ANGELO, Mario, FRIEDBERG, Erhard , URFALINO, Philippe. Le_s 
Politiques culturelles des villes et leurs admfnistrateurs. Paris : 
La Documentat i on frangaise, 1989. 113 p. ISBN 2-11-002257-4 

Premi ere analyse des situations de travail des Directeurs des 
Affaires Culturelles dans les municipalites. 

FRIEDBERG, Erhard, URFALINO, Philippe. Le Jeu du cataloque. 
Les contraintes de l'action culturelle dans les villes. Paris : La 
Documentation frangai se , 1984. 153p. ISBN 2-4-001211-0 

Les politiques culturelles des villes, comme 1e montrent les 
exemp 1 es de Rennes , Montpeifier et Amiens, resultent moins d ' une stra-
tegie coherente que d'une panoplie disparate sous 1a pression des 
acteurs culturels 1ocaux et des circonstances. Un classique. 

FRIEDBERG, Erhard, URFALINO, Philippe. Les Municipalites et 
1a culture. E s pr i t, mars 1984, n°87, p. 63- 76 . 

Analyse des criteres de selection -ou plutot de leur absence-
des municipalites en matiere de fi nancement culturel. 

FRIEDBERG, Erhard, URFALINO, Philippe. La Gestion des politi-
ques cu1turel1es municipales : de 1'inflation culturel1e a 1'eva-
luation politique. Politique et manaqement public, 1984, n ° 1, vol. 
2, p.3-26. 

La pratique des acteurs ne correspond pas au cadre normatif 
i nsti tuti onnali se des politiques culturelles. 

PONGY, Mireille. Municipalites en action et politiques publi-
ques locales dans 1e champ de la culture. Les territoires incer-
tains du local. Les Cahiers du LERASS, 1990, n°21, p.77-89. 

Contient d 1ut i1es precisions conceptuel1es. 

PORTE, Dominique. La Commun i cati on des villes. Des maires et 
des imaqes. S.l. : Ed. Milan-Midia, 1988. 127p. 

La commun i c at i on, qui privilegie 1e s atouts cu1turels , devient 
un outil indispensab1e pour promouvoir 1'image d'une ville. 

SAEZ, Guy. Politique de style, politique de ville (Grenob1e et 
Rennes devant 1a culture). Les Cahiers de 1 'an i mat i on , avril 1983/ 
III, n°41, p.53-90. 

Etude theorique, puis pratique, de deux cas exemplaires de de-
veloppement culturel maTtrise. 
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La strateqie des professionrie 1 s 

CHAINTREAU , Anne-Mari e, LEMAITRE, Renee. Proles de bibliothe-
ques... Le theme de la bibliotheque dans la litterature et 1e ci-
nema. Paris : Cercle de la librairie, 1990. 2 8 5 p. ISBN 2-7654-0436-4 

Ou l'on constate qu 1avec la modernisation des batiments, 1 1i-
mage du bibliothecaire subit une evolution parallele plutot flat-
teuse. . . 

ORTEGA Y GASSET, Jose. Mission du bibliothecaire. Paris : L i-
brairie Emile Nourry, 1935. 22p. 

Le bibliothecaire devra rediger des bibliographies, prescrire 
les 1ectures et reguler la production ecrite (sic) face a 1'infla-
tion des imprimes inutiles. 

SEIBEL, Bernadette. Au nom du livre. Analyse sociale d'une 
profession : les bibliothecaires. Paris : La Documentation frangai-
se, 1988. 229p . ISBN 2- 11-001937-9 

Dans 1a lignee des travaux de Bourdieu, une etude rigoureuse 
fondee sur les resu1tats d 1  une enquete menee en 1984. La profession 
et 1a mentalite des bibliothecaires sont en pleine evolution. 

Service public de la Lecture (le). Entretien avec Evelyne PI -
SIER, Directeur du Livre et de la Lecture. Esprit, mars-avril 1991, 
n°3-4, p.116-129. 

Les professionnels, animes par 1e reve du mediateur democrat i-
que, devront en contreparti e de leur revalorisation s'engager d a-
vantage. 

Et 1e public? 

DONNAT, Olivier, COGNEAU, Denis. Les Pratiques culturelles 
des Frangais : 1973-1989. Paris : La documentation frangaise. 1990. 
288p. ISBN 2-7071-1914-8 

Les resultats de 1'enquete de 1988-1989 semblent montrer que 
1'audiovisuel - 1a television- 1'emporte sur 1a galaxie Gutenberg . 
Mais restons optimistes : de moins en moins de Frangai s restent 
exclus de 1a Culture. 

DONNAT, Olivier. Democrati sation culturelle : la fin d 1u n my-
the . Espr i t, mars-avril 1991, n ° 3 - 4, p.65-79 . 

Un constat quelque peu desenchante sur 1'act i on d u Ministere 
de la Culture -"qui n 1engage que son auteur"-. 

11.2.La mediatheque lieu de vie? 

un ouvraqe qeneral 

Construction et amenagement des bibliotheques. Melanqes Jean 
B1eton. Paris : Cercle de 1a librairie, 1986. 274p. ISBN 2- 7654-
0351-1 

Les diverses contributions abordent 1es trois points distin-
gues dans cette partie, d' une maniere theorique ou au travers de 
cas concrets . 
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lieu architectural 

KRAFFT, Anthony, dir. Architecture contemporaine/contemporar.y 
archi tecture , n ° XI. Paris : Bibliotheque des Arts, 1990. 308p. 

Les bi bli otheques sont a 1a pointe de 1 1i nnovati on architec-
turale, comme 1 1atteste le "Carre d'Art" de NTmes. 

MELOT, Michel. La Forme du fonds. Autrement, avril 1991, n 0121, 
p. 170- 177 . 

Tentative de synthese des tendances architectura1es contempo-
raines dans les bibliotheques. 

1 i eu s.ymbo 1 i que 

CARCOPINO, Jerome. La Vie quotidienne a Rome a 1'apoqee de 
1'emp i re. Paris : Hachette , 1980. 3 51p. 

La bibliotheque Ulpienne constitue un parfait exemple d'im-
plantation symbolique. 

lieu identitaire 

Lecture et bibliotheques publiques. Actes du colloque d 1He-
nin-Beaumont, 20-21 novembre 1981. Lille : Office Regional de 1 a 
Culture et de 1'Educati on permanente, 1981. 3 5 1p. 

A 1'oree d'une decennie prometteuse, 1es intervenants s 1i nter-
rogent sur 1e r51e et le devenir des bibliotheques. Le Carrefour 
n 0  5 ("Les services d ' une bibliotheque publique dans 1a vie quoti-
dienne d'u n e commune") aborde 1e theme de 1a memoire identitaire. 

TORRES, Felix. La recherche, 1a preservation et 1a promot i on 
d'une identite collective. Le Patrimoine des bibliotheques du 21eme 
s i ec1e. Actes de 1a 3eme rencontre des Mediatheques Publiques de 
Niort, 16-17 novembre 1989. Poitiers : ABCD, 1990. 15 2 p. p.127-138. 

La qualite de vie dans une ville passe par 1'ancrage de 1a me-
moire collective dans des lieux identitaires. 

numeros speciaux de revues abondamment illustres 

Bibliotheques. Monuments historiques, mars-avril 1991, n°168.109p 

Bibliotheques-mediatheques. Technioues et architecture, j u i n 
1989, n ° 364 . 17 5 p . 

Signalons enfin 1 'existence du videodisque "Bibliotheques pu-
bliques de France : 1919-1989" de 1a Direction du Livre et de la 
Lecture, regroupant quelques 14 000 documents photographi ques sur 
700 equ i pements des annees 20 a nos jours. 

III.3.Le cas abbevillois 

RICHART, Rene . La Bibliotheque d 1Abbev i11e• Abbeville : Imp . 
F . PaiUart, 1960. 41 p . 

Un bref historique d'une bibliotheque riche de son fonds ancien. 
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ANNEXE 2  :  P R E - Q U E S T I O N N A I R E  

N.B. Faute de place, le pre-questionnaire n 1est pas presente te 1 
qu 1i1 sera soumis. 

PREMIERE PARTIE 

I.IDENTIFICATION 
Appellation de 1 1  etabl i ssement: 0 Classe 

0 Non c1asse 
Population de la ville: 
Population de 1'agglomeration: 
2.SITUATI0N 
Dans 1 ' hypercentre 0 
Dans le centre historique 0 
Dans un quartier renove 0 
En peripherie 0 
A u t r e 0 
Preci sez: 
3.BATIMENT 
3.a.Independant 0 

Integre 0 dans un centre culturel 0 
dans un centre commercial 0 
dans un complexe adrninistratif 0 
autre 0 
Precisez: 

Remarques ou suggesti ons: 
3.b.Nombre de niveaux: 

Surface totale de p1anchers: 
3.c.Aspect exterieur (description sommaire : materiaux utilises, con-
f igurati on globale . . . ) : 
3.d.Amenagement interieur: -Existe-t-il des amenagements speciaux 
pour les personnes handicapees? oui 0 

non 0 
Si oui, precisez: 

-Existe-t-i1 des lieux de detente (bar, 
restaurant, fumoir...)? oui 0 

non 0 
Si oui, precisez: 

Remarques ou sugqest i ons: 
4.0PERATI0N DE CONSTRUCTION (dates) 
Prise de decision de la construction, etudes preliminaires:.... 
Acquisition des terrains: . . . . 
Mise au point definitive du projet:.... 
Realisation du chant i e r. 
Ouverture au public:../../.. 
5.REAlISATION (noms d'achitectes, localisation) 
Architecte(s) programmiste(s ) : . . 
Architecte(s) maitre(s) d ' ceuvre : 
Architecte d'interieur ou decorateur : 
6.C0UT DE L'OPERATION TTC 
Acquisition des terrai n s : 
Construction(gros et second ceuvre, honoraires, abords, VRD compris): 
Equipement mobi1ier: 

materi el, dont, eventuel1ement, informatique: 
A quelle operation a ete affecte le "1% culturel"? 
7.SUBVENTI0NS D'INVESTISSEMENT 
Etat (au titre de 1 a construction seu1emen t) : 

(a d'autres titres): 
R e g i o n : 
Departement: 
Cout global pour la ville: 
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DEUXIEME PARTIE 

8.DECISI0N DE LA C O N S T R U C T I O N  

mum ci paux 

1 
0  
0 
0 
0 
0 

Qui est a Vorigine de la decision.de construire 1'etablissement? 
L e m a i r e 
L'adjoint charge de la Culture 
Le responsable de 1 1etab1issement 
Le responsable des services culturels 
Autre 0 Precisez 
9.R0LE DE LA D.R.A.C. 
Quel role, selon vous, a joue le Conseiller pour 1e Livre et la Lec 
ture dans cette operation? 
10.AVIS P E R S O N N E L  
Pour quelle(s) raison(s), a votre avis, cette construction a-t-elle 
ete entreprise? 
Quelle(s) raison(s) a (ont) ete evoquee(s) par la mairie pour justi 
fier cette construction (notamment vis-a-vis de la population)?.... 
11.INAUGURATION 
L'inauguration a-t-elle donne lieu a une campagne promotionnelle? 
Precisez: 

T R O I S I E M E  PARTIE 

12.SERVICES 
L'etabli ssement comprend : une di scotheque 0 

une photothSque 0 
une artotheaue 0 
une logitheque 0 
une 1udotheque 0 

13.PATRIM0INE 
L'etabli ssement possede-t- i 1 u n fonds speci a 1 
mune ou i1 est implante? ou 1 

non 
Si oui, precisez 
Une exposition a-

Si oui, precisez 
1 4 . M I S S I 0 N  

t-el1e dej a 
o u i 
non 

en projet 

0 
0 

e te 
0 
0 
0 

concernant 1a com-

organisee au sujet de 1a commune? 

Veuillez cl asser par ordre de preference Vobjectif qui, selon vous 
doit animer un bibliothecaire. 
Servir la demande, quelle qu'e11e soit 
Conserver, enrichir le patrimoine 
Transmettre 1'information 
Promouvoir une litterature de qualite 
Organiser des fonds equilibres, judicieusement choisis 
Favoriser 1 ' echange et les rencontres 
Quelle est, a votre avis, 1a mission primordiale d'un responsable 
d'etabli ssement? 
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